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Pour re rien e cuher, 'is ces hem-

mues savalists sd:-ajeut touribh î,îrut
désv1téres avect. ne viii»se aie
do Samuos et d (le hirt , patrie (l s
roses. Or, si l'on en croit le clèbre
Hafiz, poète persan, qui se connais-
sait en vins de ti.uteî ep le,10 faier--
ne done une douce giiité, pareille
à celle des pinsoun au printcrup' ; le
Samos, un ét.ourdiàsenent agtsbl*
comme celui des gi-ives en automne
quand elles sont go:gCe( do raisin ;
et le chirz, tune joie plus uhitaitel
que les rompettes d'u régiLeL de
cavalerie :dans une viA piso d'as-
saut.

Cest pourquoi, cont on avait
traversé le falerne et le .., tues pour
enirer dans le chiitaz, la j.e i t la vé-
rité sa soeur sortaient 1;i taud les
ceurs par toutes les portai

-Mieux que :a ! reptit le voisin
de droite. Mieux que ç11 I Le petit
est mort et tu voudrais quelque cho-
se de mieux 1 Tu es done caunibal I
Tu voulais donu le coul.er par -uor-
ceaux et le faire rôtir. apîês l'avoir
tué ......... .,'

-Un cannibale1 répliqulovoi-
sin de gaupie, o'est trop peu ire. On
se tire quelquéfois. des nains d'un
cannibale, tais jamais, non !.jamais I
de celles de notre savant ami I

-Mais alors, si ce n'est pas un
cannibale, c'est un Papavoine ! cria-
t-on du'b de la table.

-Ce n'est pas un Papavoine, mes.
seigneurs, c'est un. TroppIman Iajou.
ta un autre convi.ve qui en était à
son cinquième~verre de chiraz, et .ep
pouvait plu? contenir son indignation

UN k"rII~NT I'

Sir John Macdonald mordu par un francophobe orangistc se fait transporter
clhez l'illustre praticien. On a p>eu diespoir pour sa guérison.

Alors le savant doteùr se leva, et,
debaiut, le bas tendu,. le rre en
main, s'écria:

-- O 'e.s 'amis ! je jure par le
crrand d.:piter que je ne suis ni
Troppman. nli Papavòin", ni. canni-
bile ! Si j'. tui plus ,ie chrétiens
que vous, eat parce que j':'n à ioi-
gu davantiage !...

-Eiravo ! bravo ! très bien inter-
rompit lecheur.

-Mais, ijouta- t.il avec émotion,
ce n'est pas moi qui ai tué le petit
Polichinelle, je n'ai pas ou le tempi.

--Ça,i~'est -une raion interrompit
le chour. tMais-qui donc alors ?...

.- Qui ... plus grand seigneur
que moi, ô -mes smit, le Diab.e en
þseronne 1

A ces mots tous baiîsèrent le front.
- Oui,. le Diable qui a iari ué

l'enfant de sa griffe. Je l'ai vu. la
marque est. dans la paume d4a main
droite entre le doigt annulair- otliiW
dex, et ne s'effacera jamaid !

Le pitit Polichinelle vivra qn ap-
parence, dormira, boira, mangera,,
dansera, chantera, palerià,se battra-
comme tous les enfanta -des \liomms
et môme beaucoup mieux:; :mais son'
ilin est perdue.( Ce serai le plus af'
fieux gredin de l'univers.

Tel fut l'horosco e dù..fame;ux Po

liebnele dot oy li*.lhistire

i a.pr:dicion r
neC tarla p~as ài s

I >ikhineIlCle, C
dre,. n-ontra c
Qünnd il eut des
gnait sa mère eti
il vit des coL.fitu
des s doigts dar
tre dans lintérie
voItnu.Isemenl
tres et les sepl
d'une heure alte

Dnez, dans sa bou
Quand il co

allouet tes, les pi
tit3 oiseaux chai
le airs, il pritp
cer des épingles
et tantôt dans l

-dc voir la grin
ant de mourir

, il lui atta
nilcressesu, 1l

roe'\ la queu
g 't up de f
eoird;,; ans la ru
teblUrgeois (d
livres de rentesc

-duids pipes sur
.portes en rêvant

V Icur .oupe. se. Ievrent irrités du
bruit de la casserole sur les pavéa

ES DE roi.icieH i.i.E I et poursuivirent le iialheureux chien
M l'épée das line m:ian, le puitolet dans

du cavnnt deteur l'autre.jaqa ci qlu'il 1rrii. acculé
! réaliser. da(ns l'im . a. les B:rnarimu. apre
dèi I te le plus ten- avoir 1:1ugé le Uez diu p us filreuch.
e qu'il savat fuiN. des trente.
s ongles, il égrati- Tels furent les p:emaiers explAits d
Fa nourrice. Quand Polichinelle.
res, il plongea cinq Miis d'autres suivirent bientôt,
ns son nez, cinq au- la file indienne, emboitant le pis
ur du pot., les lécha l'un dans l'autre, - comme l' trai
t les uns après les su- tre Pierrot lorslu'il suit Arlequin
onge.t pendant plus pour lui voler sa bouteille ; et tout
rnativement dans son te voisinage en fut scandalisé.
cho et dans le pot. Les vois!nes d'abord. Et certes, il
nnut les serins, les y avait le quoi.
nsons et tous les pe- Le jeune Polichinclle ayant rep.u
mante qui peuplent du ciel et de l'enfer un esprit prompt
plaisir h leur enfon- mais criminel (la promptitude ve-
tantôt dans les yeux nait du ciel> le crime venait de l'en
a paitie opposée, afin fer), ne mit plus aucune barne à ses
mace qu'ils feraient déLordeuent. C'est ainSi que von
. Quand il eut un lut bien s'exprimer M. le podestat.
chta solidement (après homme de grande famille, de pro,-
i tratre 1) une cassa- gieuse capacité, de science infinie,
e et lui dona un d'autorité sans égale dans la nature
ouet pour l'exciter à et qui même avait fait dans sa jeu
'e, de sorte que tren- nesse une pièce de cinq cents vers à
e quatre-vingt mille dix neuf pieds par tête, ce qui lui va
chacun'),qui fumaient lut l'églantine d'or aux jeux flo-aux
le devant de leurs de Toulouse.
à la composition de Le preni r crime de Polichinelle

fut celui qu'on va voir.
Il y avait Ilors daus la vii!a avla:.i-

rable, toute pleine de clochers et du
um"ents. qui bien à regrPt lui sc r-

vait de p:trie. une vieille demo;cle
r.spectable et bonne, mais unp,
üriarde,qu'ou api elair Jeanne Micliel
ou plus eCtlniiiunémient la mère Mi-
Clkl cau la-, :un -aie ort ar aeé.
car clie trait au cuumencemeat du
siècle p dent. Sa voix aig.ë se fal-
.:t. enatendru a !iun depuis ti,ià lieu-
r rJs du mu' a'à neul- heures du
F-'ir 'et _ - L-L tît Ci L! C l i.e

('alentour. -
Pa.-é ce moment, la vieoill deinoi-

selie évnrt. e..eh u tous trois t.iredon
t ptoî.gée dans un proincd t uune.il

sa vix, a g d'abord comme le pin-
cemeit d'une eie, touruait en r'n
ilemnt luis sourd et. pluS ra"uta-
bLie u le uu.:i.-s,'n ut dtif-.>ta:ureaux.

E, comn e dinit sa seiivant-I. " de
jo>ur ou du Luit, ou ne!.e: i e
la vieilio. b !qu-lie ara Ah
quielle haraqu ! C'"st b îour na

pêchés que j'y suis
Or, la vieille deu.ois l av:it i

chat, rais un chat du rai,' tuperit ure
beau comme nun aour, ivif, lé i et
vaillaut cousime un chat de guttière
Astucieux surtout. Lastuce it a

L'astuce et la eela
va sans dire,car ch. z les ehats,ia gour-
mrndise sans l'astuce ferait maigre
figure, mais aussi a quoi 'virt
I Pastuoe sans la gour:::audise ? L. a
a meux 1 rnau Suubrer. utble noa.-

$ rue de Villarobltdo eu Castle, imar-
i quis de Oatalayuo -n .Araigon, due de

8 Gobanusas enU G . ce, urrire sptait -
i neveu de Christo! o Culomb qui dé.

couvrit deux A iqs m'a i soit-
veut q(ue le requin rt préeuek sur a
mer par un petit poiomon qui laver-
tit et tombe en arrêt comme un chieu
de eha-. e lrsqu'un gros gi! ,-r ra

a rait à l'horimon.
s Ainsi nage l'astuce I ur-
- maudise, mostrant la p ie - airnd
a elle est a demi dévorée 1 i a st
t pat.

Ue chat, donc, était astue ... com-
me un procureur, et g, ;..and
comme feu Lucullus. il n'ainuait
guère les rate et les souris, petites

t gens qui vivent de peu, logeLt dans
des trous et vivent d'epluchures. Il

- préférait la Crème, le lard frais des
jambons dYork, la croupion gras des

- dindons truffds, les confitur.s do Bar,.
les andouilles de Troyes et le Cam-
brais,: enfin tout ce qu'il y a de meil-

, leur dans la nature. Un chat d'un
à goût parfait et qui s'appelait, Raui-
. nagrobis, comme son grand.père, dont
à la Fontaine a fait l'histoire.

Sa peau était pareille à cet.e du ti-
l Ire du Bengale qu'on peut voir au

ardin des plantes, recouverte de
e poilu lotg et soigeux, douce au tou-
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cher, frémissante sous les doigta de
sa asktrease. Sos yeux, d'un jauneC-A
vert, calmes pandant le jour comme --

ceux dun philosophe, étinc.elaient la- Tisonner! Encoro une bonne vieille hab'tude qui
,uit Comme deg bous de g*mz. Bouesisnnr-
sespatts c iimies es dreplait ous nous quitte, grice aux calorifèrem à gaz et aux poêles à
epatotsesme:ltLesgerifepis-ocokedontlesnnmles innontbrabIesvariétée nous envahissent.

plutot sechraest do, griffes puun amUn lgubre tub'C nor qui i reasmb's à un grand cha-

de , inis4Lrre et pointues comme une p au de croque-mort poeé à terre, nous distiibue avec
ldeé imeterre eCApottesaeisommeuneparcimonie la chli.'ur sans la flamme, Pane les petits
lamé d'épée. LE CAsan parait touts les samedis. L'abonnement est de fifflutement de la biche, et sans l'envolék des étincelles!

J' vous le dis en vérité c'était un 50 centins par année, invariablement payable d'avance. Mière de nous! Ainsi O'eu va la poé le de toutes choses!
ehat merveilleux. Un nu prend pas d'abînnemeit pour moins ilunu an. Nous

Aussi la mme Michel l'ainaitcom. lvuniolus iuu L&aget huit centius la douzaine, payable tou C étiets i bon, nvenmb.-ven, d'i uler savamment
zmea'il eft été son enfant. Elle le Pei mo'hqsls u*t u Iacees 'éourl ~ldsslna

Annonces: Prumilre insertion, 10 centins par ligne:-chaque dres dans la cheminée et de ilaser sa pensée fuir bien
gnait, le lavait, le bichonnait, le bai- 'eserLion substuientau, e1ing ctntins par ligne. ionditinss iloin, là-bas, au fin fond du pn.sé, our ,evivra en 'une
sait hur les yeux, lui frottait douce- siielales pour les aiiionceb à loig turme. , minute lejiore join et do printemps. Bah laediable
znent le dos avec la paume de la AdresseE toutes communications uL toutes remises d ar- soit de L jourshy. jI tu a ûep h e ële

xuain, e e .atu.l.itsooleitte gn.d .e Nk. Il a tué la bùch.' de Noël. Les,

peurni faire o urir l., car un chat aime LE CANARD, savants et les invenuîteurs ien front bien *i'autrt s. Avez-
autant à rire qu'un premier président Bote 1427, Montréal. vous rr.maqué qu'il ne tombe plus de neige le jour de
aut ae qu'unPrmierlprésidnla messe de minuit I Il do:t y avoir encore là-desous
du p atiement de P,-ris- quelque maniuance.

Or, un veudier, -- remarques ce N'importn! Le temps at aux remenibrances. Il fait

'mère Michou étant sortie de oin froid. De la ru.' monte la clameur hagneuse des mar-
a mprement, an srie e onLchands de parapluies et des ramoneurs. On se calfeutre,

appartement, sa'nnagrebis se trouva et l'on dvc de paysages ensoleillés comme ceux de Mo-
dormit sr le tapin comme un phile - net. De radieux pays o le4 maisonnettes sont escaladées
d os licomeeuin'hilu-par des cactus et des roses niontantes. Il n'est pas besoin
sophe. Alors oulichinetle, qui n'é d'aller en Orient pour trouver cela. On le peut sans sor
peau duquel guemait déjà une terri- MONTRE*, 26 Dcembre 1885. tir de France. Il me souvient d'une jolie ville btie en

amphithéât-e sur la plage méditerranéenne. oh même
be grane de ecélrat, conçat le ps- en janvier, nous ne craignions rien, fora le mistral. En.
jet d'un crime ouvantabe. Assas- ._ cote ne soufflait.il que trois jours durant.

ainat dabld de vol.f . Ah I c'était le bon temps. On avait les cheveux noirs
lMaison d'adi conute dircome alors. ( C'est étonnant comme les cheveux changent 1)

et partagée entre les divers cuaai- PREDICT IONS pour L'ANN EE 1886 Je peignais en plein air des études où la ciel luttait

s'es. - ..
Au rez.de-chausssde était le père

Lustueru, cabaretier, qui-donnait vo Ordinairement à pareille époque Le Canard allait
lontiers à se-. pratiques du.chat pour consulter feu Vetnor pour savoir quel temps il ferait

du lapin. pendant l'année suivante et quels seraient les événe-
Càétait, comme il disait lui-même menta intéressants. Mais maintenant que le fameux

quand il avait u peu bu, .du lapin devin est couché au fond de la froide tombe, nous avons
de gouttière. Qa coûte moins cher été obligé de changr d'adIresse, et c'est le professeur
que l'autre, et W:'.st tout aussi bun Wiggins qui a reçu.notre visite.
pourvu qu'on y mette autant de sel, Leprofemsur était en train de fire de.. études sur
de poivre, de vin blanc, de noix mus- une tempête affreuse quîi aura lieu, nons a-t-il assuré, au
cade, de lard, d'uil or d'oignon que jour du jugement dernier Après Celle-là, on n'en verra
dans l"s ragoûts. Ce n'estpuaa le la plus d'autres, a-t il.ajoute.
pin qu'il faut voir, c'est la sauce. Interrogé sur la température probable de l'année 1886,

S'il avait tort ou raison, le père le professeur nous répondit qu'il neigerait en janvier, d'indigo avec la mer. Mes amis et moi, nous formions au
Lustucru, c'était à ses pratiques d'en février, mars et avril, qu'il y aurait de fortes chaleuren milieu des habitants du Var, une petite colonie de Pari-décider, et.comume il en avait beau- juilletet août, et qu'il pleuvrait probablement en au. siens, tous plus rapins et plus tRpé lus uns que les au-coup, sans doute il avait raison. tomne. tres. Os nousquppeli l neo s ele nu-

Au-deseus de lui, au premier éta- Il se passera au -Onnada, toujours d'après le professeur, tenaità distance. Les belles filles qui revenaient de la fon-ge, vivait la mère Michel, et au-des- une foule d'événements curieux l'an prochain.A Montréal, taine portant l'élégante cruche a forme grecque émaillée
eus de cette respectable demoiselle, voici ceux qui noua ont le plus frappé. tdie pertanne daiénai ritepasrépe o e re nsacqesfaitles
la mère dierueux de Polihie lmnle teet demnsr e ver afi evrt, ne daignaientt pas répondre à nos avances faitesla èr dae ueu d 1~lihinll Chngmet de tçmljdrature et de ministère vers la fin en langue d'oxl, Tous leurs sourires étaient pour les
avec son filstjui vivait modestement de l'hiver.-Chapleau,Hector Langevin et Caron réduits e u bo.omm s u tpr aient por l
car elle n'était pas riche, et qui pas- u la mishre la plus noire parcourront la campagne en affreux bonshommes qui prlaioet le harabia hera M.

aait une partie de son temps a .trico- quteux et recevront une croûte de pain de la famille moistral. ça nous pn r d cups de poin Je
ter des bas et des chaussettes on eau môme de Riel. moos , et ça fii.osait par de. coups de poing. - Je

ant avec ses amnies de toutes les af L'abbé Chabert rera envoyé en mission - Rome .pour von dehors de la oatemnlmpatiundes astres, notre seule
faires du voisiiage. agiter de nouveau la question de l'université Laval. r e os le sa c ti on aux resno s

Par mnalheur, ce jour.là, elle -était Onvnauené e.ee oc- obrm r écdréation, le soir, ttait d'assater aux repréâëntations rParmaheu, e oin.l, lleétit On verra une nuée'de petites mouch-a tomber mores du théâitre, occupé par une troupe nomade, célèbre dansa
absente, et Poliehinelle, resté seul, par terre à la suite d'une promenade de Charles ehi c r c par ne <'lp famde B éldre dn
chercha autour de fui quelque instru- bault.CeParages sous .e nomn de 4 la famille Bridamne .L'é-

.ment pour faire du mal, car c'était Sa Le toile de cette trouie avai; nom Clara. Et comme tout le
vocation natuiedll, atit, ieure et s . Le gouvernement créera l'ordre de la vaccine qui Sera monde, àHyèrta, j'en était éperdument aiuuieux. 5

t a 'l u- distribué à to.s ceux .o g se sont dévoués lors de la dur. LI ompainie de plusieurs rivaux, je m'étais insinué J
périeure, oclle qu'il avait reçue de eière épidémie, parmi les prîmiers nomimés on cite le dans les bonns grâces du directeur, en effrant do pein-
.son pre et anssi de la funeste inar- docteur Laberg-, lector Burthe:lot, et plusieurs autres dre des décors...
que qu'il tenait de la griffe du diable. fonctionnaires de la cité. L p n , ,,e

Eni cherchant dans tous les coins Les délégués.frasçais entho'siasmés dg la rdc.eptioP J ourjutr ern-apour un sourire d'elle. p
il troiva un viiebrequin et se mit à du curé Labelle envahiront St. Jér one qui deviendra . ier,'s:us ajute tu,>mm IL d u ro:acie :l pour un
creusai lui trcu.diius le plancher af nune ville de trois mulions dâmes. - avles dames. Tout.'u éellei qéue j'ai adorsa.., sent r
de niix v l ul' qui se passait chez En juillet, à l'ouvertura du l'école de natation, le trop loin maintenant pour corroburer cette aflimation. VI
la mrlihl, laoi'ie de l'étage .colonel Labranebe sera iionimmé chevalier du bain. Parmi les I nouc-" qui lui donnaient la rplique avecd
inférieur Quand le trou fut assez Le gouvernement espagnol on 'ute d'un monarque le détestable 'asent 4iu Midi, il y en avait un qui m'éx-
argo pour pa',er un mui' de perdrix, offrira le trône d'Esingie au roi Boisseau, C'est M. aspérit tout partiaulièremnent
il y appliqua rou.eil et regarda. . Lopez le marchand (tu cigares qui sera chaigé desta

-- u dieux hspitaliers I que vois- négociations.0a
je ici paraîtru I s'éera-t-il tout trans Victor, le populaire restaurat:ur français verra saa
porté le jouie. taille diminuer et s'amincir au point qu'au 31 décembre p

Ce qu'il voyait, 'était le dos rond 1886, il pourra mettre le corset de Sarah Beinliart et e
et allongés du ciananagrobis qui dur- exécutum sur son cumptoir nu grand ébahissement de
niait mullement étendu sur le tapis. sas clients la danse des eufs et autres pas chorégraî
Vraiment il était ai gras qu'on l'au- phiques.
rais pii, salni la peau, pour un petit Quant à la dernière prédiction, l'illustre professeur
cechon de lait. h avait l'air doux, Wriggins nous pardonnera de n'y pas croire, niais elle
les yeux à demi clos, la respiration est tellement raide que noua avons ou peine a l'avalor.'q
toujours égalu et son sommeil favori Quoiqu'il en soit le Ctzizzirt qui ne veut rien escamoter A
sait déliciesenient sa digestion que et laisse les tours de pnsse.passe au professeur Hermann,
ne troublait jamais aucun remords, vous la donne pour ce qu'elle vaut et la voici: p
''il y a des chat de bien, comme il y L'intelligence devienira pour les rédacteurs du Monde t
a des hommrs de bien, il était assure- autre chose que lettre morte. Têtu composera tout seul
un de ces chats. et sans copier Fréchette, une pièce de vers qui sera cou- ('était un très jeune jeune fils de famille de Marseille, m

Cependant le cruel POlichinelle ronnée par l'académie de l'Abord-à-Plouffe; et l'année dont le nom semblait entouré d'une auréole romanesque.
n'en lut pas touché. Il regarda au- écoulée aura vu le dernier virement do casaque du aonde, On se répétait tput bas qu'il avait abandonné le toit bi
tour de lui cherchant une petite corde défenseur de la veuve et de l'orphelin. La prédiction paternel pour la bien-aimée, et qu'il traînait sur les plan-
et vit celle qui lui servait à lier ses ajoute de.plus que le téléphone doÙt Sir Hector se sert chas un titre célèbre depuis la Cannebière jusqu'aux al-
livres lorsqu'il allait en classe, chose pour inspirer son organe, va être perfectionné, et que lées de Meilhan. Je vous épargne la description de cet
rare, car ce polisson faisait souvent désormais les articles seront courtois et écrite en français. amoureux, car je sens fort bien que ma haine inassouvie
l'Ecole buissonnière et par mille men- (Ces dernières prédictions sont données sous toutes re
songes cherchait à persuader à Oi réserves.) .ed
mère et à M. l'instituteur pîlaire R J. Tassé sera nommé oiier d'académie pour services i
qu'il avait la fièvre ou la colique. rendus à M. Marnier (???) et La Minerve recevra sept
L'instituteur ne croyait pas, sachant abonnements nouveaux. (Sous toutes réserves également.)
qu'il était cancre fini,' mais la mère Les bureaux du Caniard seront transportés au Wind-
croyait, étant doues de caractère sor et Ladebauche aura des rentes sur lesquelles il
comm un agneau hlano et simple prélevera de quoi fonder un prix de vertu qui sera
d'esprit conmti. un ange des ceoux qui gagné p.r une actrice d'une OCie de Variétés du théetre.
M'a jamais fait le mal et ne soupçon- Royal.
mie pas qu'un autre puisse le faire. Nous attendions la suite de cas pré.lictions, mais les

tourmentes de neige out obecurci le ciel et nous atten- ,.coi

drons un ciel aissi serein... qu'un fait divers da la Mi- tes
(A continuer» nervs, pour en donner la suite à nos lcteurs.

COUACS
X... qui se croit un homme politi-

que, parce qu'il ne rit jamais, disait
d'un ton dédaigneux :

.Aujourd'hui, que tùut est indus-
trie il y a des marchands d'esprit.
comme il y a ds marchands desirap.

-Vous n'ôte pas dans le com-
merce 1 lui demanda un des assis-

Aux dernières examens pour le
baccalauréat ès lettres, un candidat
était interrogé sur la géographie.

L'examinateur lui li mande ce que
c'est qu'un cap.

L'interpeÀd donne la définition
d'un cap.

-Paifait I M aiiitenant citez-moi
un cap quelconque.

Silence prolongé.
-Comment ! vous voulez être ba-

chelier et vous n'avez pas de cap d
citer.

Un de nos confrères vient de Laire
sa promenade classique, "'tra, los
montes." Les connaissances quiil re-
trouve ici ne lui font sans doute pas
oublier celles' qu'il s'était créées là-
bas, car il vient de nous poser- ce
problème:

-Quelle différence y a-t il entre
une rue deSévillo et une réunion de
gens de lettres 1

-Là-bas on devine des yeux der-
rière toutes les jalousies, au lieu que
entre confrères, on devine des jalou-
sies derrière tous les yeux.

-Tous trouvez Mine X... jolie,
avec son museau pointu1

-Elle est ai blonde..., si vaporeu-
se I...

-Ah I oui, un bec... de gaze.

Encore une catastrophe financière:.
-Comment un hoine si franc, si

loyal, a-t-il pu faire tort à tout le
monde? Ne vivait-il pas comme dans
une mai-on de verre ?

u-e eeoilà pourquoi elle se sera bri-
Bée.

Un chroniqueur des plus distingués
a eu récemment des démêlés, d'où il
n'est pas sorti victorieux. Lui seul
semble l'oublier. Ayant, au café,
lourdement écrasé un gibus,il le rend
avec un siurire à sou propriétaire.

-Oh ! les claques sont très com-
modes, dit-il : on peut s'asseoir des-
sus,

-il ne faut pas oublier que pour pas-
ser le temps des frtes de Nul et du
jur du l'an il faut r.iredeslirésent%,
Eh bien si vous ne savez pas quoi ache.
ter, allez chez Nathan, No 71 rue Saint-
Laurent et No 191 rue Notre-Dame, et
vous y yerrez les plus beaux pots à ta-
bac, pipes en écume de nier et en bois.
'tuis pour cigares, porte-cigares et ciga-
ettes, et beauconp d'autres articles pour
venre à grande réd uction pour le tomp.
des fûtes.

M. B... dit le fléau des mouclc,
perçoit de loin un ami. Il s'élance
ur ses pas, et l'atteint enfle.

-Yoilà dix minutes que je vous
oursuis. Vous m'avsz fait courir à
n perdre haleine.
-Et vous ne ma remorcitz pas

mon cheri

Polyte et Guguese causent politi-
us et commentent la mcrt du roi
.lphonse.
-Il est tout de mênî mort, AI-

honse! c'est les femmes qui l'on
ué 1
Guguare, gouailleur. - Les fem-
es 1
Polyte, d'u. air capable. - Eh
en, ouilles Carolines...

Histoire de domestiques:
Le comte va visiter ses écuries.
Il s'ar ôte devant une mangeoire,
garde e foin qui déborde et, s'ai-
essant à son domestique d eaa.
-Qu'est-ce que ce foin là?1
-C'est du foin.
-Il et 'mauvais.
-Monsieur le comte fait erreur.
-Je vous dis qu'il est mauvais.
-Les chevaux s'en régaisnt.
-Cela ne prouve rien.
-Alors, c'est -que monsieur le
mte s'y connait mieux que ses bê-

B..,
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A-toi, Sémiramis I Rien de Rosi-

Il s'agit d'un projet baroque qu'on
dit-avoir été conçu liar un architecte
parisien

Cet architecte aurait trouvé le mo-
yen de remplacer les toitures des
maisons par des jardins où, pendant
la bonne saison, le Parisien pourrait
respirer les senteurs embaumées des
p lante" rares, à l'ombre des arbustes
les plus gracirux.

ce nouveau système est, paraît il,
d'une application très facile et ne
donne aucune humidité aux mai-
sons. On asure que vingt immeubles
vont âtre ainsi transformés à bref
délai.

Si l'innovation vient à se réaliser,
elle promsit à l'avenir des formules
bizarres Il nousemble lire déjà dans
les journaux du high-life :

" Hier, charm.nte gacrdenparty
offerte par la comtesse de4<mF- sur le
toit de sa maison de la rue Saint Do.
minique. J>li concert. Il y avait plus
de deux mille personne qui, le nez en
l'air, écoutaient sur le trottoir d'en
face."

Mais en revanelie, gare aux aeCi-
dents ! Quel fait-divers à rensation
que celui ci:

t Ce matin, une catsstrophesinga-
lière a mis en émoi le boulevard
Hausmann. Au no 152, un craque-
ment r.inistre se faisait tout à coup
entendre. C'était toute la charmille
du jardin suspendu de la toiture dans
l'appartement du cinquième. Mme
Z... qui était encore couchée, a reçu
dans son lit un bosquet sur la tête.
Son état inspire de vives inquiétudes."

L'heurenx embalkur de Galvestoin. -
Jonn Bruniton, un emballeur de coton de
Galveston, avait un cinquiûme du billet
3,238, qlui a gagné le prix capital <le
$10,000 à la Loterie de l'Etat de la
Louisiane, tirage du 10 novembre et il
a reçu sa part. Calieft'e, (71.) Nae-s,
.Nav. 13. Al qui le cour 1

Un carrossier des Champs Elysées à
Paris a dans son bureau une gravure
qu'il qualifie de symbolique.

Cette gravure représente Hippolyte
de Phèdre, en train d'être escarbouil
lé dans son char au bord de la mer,
près de Trézène; le monstre s'est
emberlificoté dans les roues, dans los
chevaux, Ilippolyte saute cri l'air;
c'est une marmelade épouvantable. et
sous la gravure, le carrossier a écrit:

LA MORT D'HIPPOLYTE

Ou les dlangers de la nluivaise
carosseri e

Cette gravure est évidemment une
réclame pour la maison.

E.,fants terrible.:
OU parle devant Toto d'une femme

qui a fait tournu r la tête à son mari.
Alors Tutu :
-Oh I le pauvre homme, comment

fait-il pour regard.r devant lui?

Dictionnaire de Charenton :
Ieinture (pour les cheveux). -

Chasse-neige.

-Tu connais D...?
-Oui. Aprèst
-Il st malade.

[]--Ah bah .
-Il a attrapé uni, phtisie galopau-

to.
-A force do courir !...

Un boulevardier vient de faire un
voyage dans I Amérique du Nord.

.- Qu'aver"avous vu de remarqua.
ble ? lui demande-t-on.

-De fort jolies femmes.
-Bon ; mais en fait de sites pit-

toresques, de uuriosités naturelles?
-Peuh 1 rien.
-Maie les chutes du Niagara 1
-Oh 1 le Niagara, le Niagara,

tout le monde l'admire, c'est agaant!
Je vour demande un peu, de Ieau
qui tombe 1 qu'y a-t.il d'étonnant, si
elle remontait 1

Deux jeunes femmes nouvellement
mariées causent dos joies et des sur-
prises de la vie conjugale.

-Moi, je suis très heureuse, fait
l'une.

-Tant mnieux 1
-Et toi... ce mari 1
-Oh I ma chérie, une perle: je ne

la vois jamais I

me rendrait injuste aà son égard. et que e le peindrais
en laid. D'ailleurs, on m'a dit 'que, depuis; il est devenu
sous-préfet. I ne faut jamais se brouiller avec les auto,
rités de son pays.

Un soir, dans l'avenue des Palmiers, en faco de l'hôtel
des Hesp6ride., qu'est ce que je vois ? Lt belle Clara qui
pleurait comme une fontaine, dans le sein de son direu-
tour 1

Au risque de toe faire éconduire, je m'approebo et
demande en tremblant la cause de ce déluge de perles.

Oh I bouh'eur I Mon odieux rival venait d'être ramené
à Marseille - entie deux gendarmes - par ordre de sa
noble famille.

-- "Vous comprendrez toite l'étcnd'e de cette cala-
mité, ajouta la voix directorinde, 4n-n I vous saurez que
nous donnons demain "l La B -Il Il1lène, " au bénéice
de Mlle C ara, et qu'il devait chauter le rôan de Calchas."

Je me sentis grandir de plu.ieur.s coudées. J'avais
souvent vu l'acteur Grenier dans cette opérette. Je l'imi.
tais en société avec un certain succès. Je répondis sans
hésiter :

-- " N'est cm que cela ? Sieh-z vos larmes, je le rom-
placet a'.

-"Vous?
-" Parble u! m'écri.,i je avec cet oplomib impcrturba

ble que donne la primo jeu-ss.. "
I.a belle Cu:a l ih.on dir-cteur, et pleura dans

mon bras.

Jamais le marquis de Buonap arte, empireur des Fran-
çais par Intérim, ne disposa tes co!onnes pour une atta-
que avec plus d1 soins que je n'en mis à composer ma
salle, pour la grande soirée d'où dépendait tout mon
bonheur.

Mes camarades furent installés au parquet, avec re-
commandatiou expresee de me eouvrir d'applaudisse-
ments.

La répétition de raccord nécessitée par mon inexpé-
rience de la scène m'avait exténué. Je dinsi d'une
bouteille de vin de Champagne et de plusieurs cigarettes.
Je vêtis la rohe blanche du acnrificatenr Je me coiffai de
bandelettes. J'avais fait à la reine de mon cœur le sacri-
fice de nia barbe; et., Dieu sait s'y j'y tenais, à ma bar-
be I Clara ne dédaigna pas d'ajuuter. avec soc crayon,
quelques rides à mon maquillage. Ainsi vue de près, je

dois convenir qu'elle perdait une partie de la poésie que
lui prêtait la rampe. Mais je n'avais guère le temps
d'analyser mes impressions. Déjà l'ouverture déroulait
ses motifs champòt' es, à grand renfort de haut bois. Le
rideau se levait. Eclatait le choeur des Grecs: "Vers tes
autels..." On..me paotsîsit par les épaules pnur mon en-
trée en scène. Jamais milfuiteur trainé à l'échaafaul ne
gt une mine plus pitoyable. Le pis, c'est que j'en avais
conscience. Je pensais un mnoi-mmu : "Fils de saint
Louis, montez au ciel I 1

-Et j'étais possédé de l'envie folle de sauter par la
fenêtre en co.tume de grand prêtre, pour m'aller cacher
au fond d'une cave.

Enfin, j'apparus dans Péblouissement des lumières.
Sans doute, c'était très drôle, car un rite secotia le pu-
blie. Je fis un grand geste et je commençai :-

Trop e ieurs, trop. de bars I...
A partir de ce moment, mes souvenirs sont très con-

fus. Je jouai dans un -rêve, - dans un cauchemar, des
sifflets stridents partiront des quatie tsinS de la salle.
C'étasit mes camarades,-mes rivaux auprès d )la bénéfi-
ciaire, qui me régalaient de cette aérénade. Les troupes
tiraient sans pitié sur leur propre général. Voilà bien les
amis! Ils ont fauché ma carrière dramatique dans sa fleurl

Après les couplets du jeune Oreste, j'essayai de les
attendrir par un pas de fantaisie qui m'aurait valu des
triomphes à Valentino. Mais tout fut inutile, et la repré-
sentation s'acheva au milieu d'une \emp6te.

Cependant la rqcette était sauvée. La reconnaissante
Clara daigna m'inviter à souper. Je m'aperçus alors
qu'elle sentait l'ail. Defie vous des dames du Midi.

Le lendemain, comme je m'aventurais dans la rue d'un
pas timide, je'vis, sur la porte du théâtre une affiche
rédigde et solide par le plus goguenard des directeurs

Elle portait ces mots écrits en lettres énormes:
RELACHE

POUR CAUSE D'INDISPOSITION
DIT PUBL10

MELANDRL

NOUVELLES BIZARRES

Madame veut absolument emmengr monsieur au con-
cert.

Monsieur iésiste. Uu beau soir, il cède et écoute
rehgieusement tout le programme.

-N'est ca pas, mon ami, dit madame en sortant, que
tu ne regrettes pas de m'avoir accompagnée?

Monsieur, distraitement:
--Pas du tout. Cette petite blcnde, à ma droite, était

très gentille.

Champoireau est invité par hasard dans une bonne
maison.

On lui sert une bouteille d'un vin qu'il trouve exquis.
-- Quatorze ans de bouteille! lui dit le maître de la

maison.
-Champoireau finit la bouteille; puis, avec un sou-

pir :
-Elle est bien petite pour son âge

*
La langue françaisa.
-Quel fromage désire monsieur ?
-Du Brie, s'il y en a, et du Gruyère, s'il n'y en a

pas.

* *

E i cour d'assises, l'avocat général montrant l'accusé
d'un geste indigné :

-Oui, messieurs, vous voyez au bout de mon bras
l'hoame le p'us corrompu que la terie ait jamais porté...

-L'accusé, interrompant. - J'eu conviens messieurs
les jurés ; mais mo:Ei.îur l'accusateur oublie de dire à
quel bout!...

Férocité commerciale et enfantine.
A la récréation d'une heure, le jeune Toto apprend la

mort du roi Alphonse.•
-Veine ! s'écria-t-il, ses timbres pose vont monter !

- . -.

On, cause de Mme X... qui e-t pleine de bonnes qua
lités trÙs élégante, mais qui a le nez camard. .

-Je le trouve charn inte, malgré ç·a, dit quelqu'un.
C'est un ange.

-Oui, c'est un ange ; je ne dis pas. C'est même un
ange tombà du ciel ; seulement, elle e, tombée sur le
nez.

X... est marié à une femme très grande et très mai-
gre qui, de plus, est très fière et regarde tout le monde
du haut de sa dignité.

Aussi les amis de X... l'ont ils surnommée: " la reine
des Gaules. "

**

Marie est une bonne fille dont aucun tourlourou n'a
encoRe tirni la candeur.

En présence de monsieur, madame la fait monter sur
une table pour atteindre un objet perché sur les hauteurs
d'une armoire.

-Faites donc attention, Marie, s'écie la maitresse de
la maison, on voit vos jambes -

-Oh ! madame!1 on ne peut pas...
-Mais je vous dis que si.
-Puisque j'ai des bas I

Chezune gantil e du boulevard:
-Je voudrais un paire de gants :
-Quel 'est votre numéro?1

S-N.6875 1...
La gantière làvn les yeux avec

stupéfaction et jenstatu que son
eui est un couh. r de liacru.

Mary Plumart décrit une toilette.
-J'ai rencontré hier Bérengère ;

elle avait surtout à son chapeau un
ruban d'une nuance délicieuse, cou-
leur... couleur... ah I j'y suis... cou-
leur cuisse de saumon I

Des amateurs jouent, dans une
petite ville du Midi, un drame histo'
iique du timps d Louis XtII.

Anne d'Autuiche fait ses confi-
denes à une dame d'honneuret s'écrie
avec conviction et solennité :

-Ce Rich lieu 1... quel roublard
tout de même!. .

-Voici l'hiver avec ses rigueurs,
qui nous est arrivé, le besoin de bonnes
fourrures se fait sentir, en allant chez
C. Robert & CieNo 6r rue St-Laurent
au coin de la rue Vitré vous trouverez
ce qu'il vous faut en fait de capots,
manteaux, casques, manchons, etc, en
pelleteries de première qualité. Garni-
tures en pelleteries pour dames et mes-
sieurs. Ouvrage sur commande exécu-
té avec soin. N'oubliez pas l'adresse no
61 rue St-Laurent coin de la rue Vitré.

I 131

Un naïf indigène de Tarbes, se
trouvant sous les drapeaux à Toulou-
se, donnait de ses nouvelles à as fa-
mille.

Cependant celle-ci se plaignait de
ne jamais rien recevoir.

On s'informe au bureau de la poste,
et que découvre-t-on I P.usieurs let-
tres partant cette mention : A ma-
man !

Au cercle Philopomen
-Vous savez qu'il y a encore ou

du bruit hier ici I On a surpris le'vi-
comte de Chateaugredin...

-Trichant au jeu ?
-Oui. Et il reçut une grêle de

gifiles I
- Eh bien ! mais... il a dù être

content puisqu'il cherchait des atouts.

Il parait que, pour le moment,
l'idole du publie à hambourg et dans
les principales villes d'Allemagne, oit
il b'est déjà fait entendre, est un të-
nor qui exerçait encore, il y a quatre
ans, la profession de cocher de fiacre
dans la première de ces cités.

Le ténor cocher manquait à la col-
lection.

Le plus drôle de l'histoire, c'est
que le père de celui-ai, qui se nom-
me Bottel, est furieux que sou fils ait
déposé le fouet pour gagner cent
mille fancs par a.

Lui, le vieux titu, il continue à
rester sur son siège. Et comme une
des places de fiacre à Hambourg est
située de1ant le théâtre, de temps en
temps le soir, quand il croit qu'on ne
le voit pas, le bonhomme obstiué s'en
va furtivement gratter sur l'affiche le
nom de son fils.

-De ton fils qui, dit il, a déshono-
ré sa famille en montant sur les plan-
ehes.

A la caserne :
Le fusilier Lancaustique est rentré

deux leures en retard au quartier.
Le lendemain, l'adjudant de semaine
prend des informations et apprend
-ue le retardataire était, complète-
ment ivre et est rentré dans une tenue
déplorable.

Il dresre son rapport:
-L est notoire que cet homme

avait son pompon, car il avait perdu
celui de son shako.

L'acteur anglais Maht ws, voyant
un spectateur mettre son paletot:

-Pardon, monsieur, lui dit-il en
l'interrompant, il y a encore un acte.

-Je le sais, répond l'autre, et
c'et bien pour cela que je m'en

Entre boulevardiers:
* -Vous ennaissez X..., le bour-

sier? En voilà un farceur i il m'a
soutenù hier qu'il était noble, qu'il
avait un' arbre généalogique 1...

-:Un -arbre! Il y a nieux que ce-
la ?a assa famille. Toute une forit,
celle de Bondy1...
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en in'y FTtisjlit iit t prin mli.t ii s paix, eaté eoutae talîiju t iti eic bl l- ia ,h t I.a .c n f'nî,h * Fit-

n'elba. a.* eî.i1 pais .ou,- .aeous es:, ~i la barre. .us un Aa : ila r-eg .

9 ~ ~~~~~ ... ..- -- d y: .w A.ispm b u l.isitov.r.

se. Ca-s pirêmii n-ai res tacta3aplis, y~ Ja pres. ut.-.. a~z .* at. a''î* i IIt I.nvrr a ia '-1: n'uî tin> to
C la iss i ia nd r les y i u x yt j m oi p ré - eu e hv r r a la nin : t .1 icte I- ha ir a d M ent :io n i i .j u u ria. te

jugera ar -3técitiitientnommé lloIla'isi u.ttu,,a Wfu.

tua it sur ui tha iiti. d·aiivoule qu. , ruir L'a gunt.- Oh l! a pI1 la.wr itp -l \Y A. N·m' a:. :. hPe ' -s IBl'ek lb-
lai maomenvslt. j'eus las fiiblesise de itiir s ::r, N.

et d t.rnibir. Mais j nurinta i Le paréven..--' a o venu d r-

bientôt t:e imipressaiou puigngrie, j.- nera un dlanti à , i'oa i j, u

repris tn présaee d'e.<parit, ght :aul,î pas l'hotuar de le ctounaitre, ilt il Hommes dubilos et nor-v-aux.
misa tte daav le nmeud ualait, je peut pas vouloir d ml, mi î l!-.

donnuai le signi:l... Jo sentis la chati.je fait un erreur consi .(rabhlirt..l dula i r y rall- air n ni

iani plar s ous is ied s, p u i aussi- 0agent.-. Ju s1ivai eut lî i tme, gai i ti i - laa-- -i... -n i n.mt u t ta il' -

n0t unie violtat s, etausa, et, ua cii- deloin... -it lit D.ri e suaginn ruapLu î edtélla
leur uasez for te auitouar du c au, coma nc Lia prevenu. - Ah ! dil- u.se t Ir ItitiS . - dei511 t :ila -i1 îl 't a -

ai lia cr-aasO a.>iétait re:-werrétu subitu. Le président.- N iterrouijtpez 6.--is. ta ni--r' .i- la puim:aaca vi-il- -t

mtau .i e ii comhueà la parrti. ps. atreS eslur.r i ·ce genr. On rti-l

la Jis ear inusu aie l'expérie-ace, A Le prévenu.- Bien, mîonî pirdsident iti- gn:rindt liralh.. n ni ciuat auc:
risq1. P:niet itiset nyee ioas 

la pîreièret sein.'ation pénîib.e, que je mn.us, dloin' . inrauî-tioni'tt on: uions. etc., tîdress
doi êmai iai quaifie.r de cruelle pour L'agent.- Et i lavais vu rtco- I-a- o la alti sar deniadu a la

ôtre sincòtae, suiccédas pre.sque immtéa- voir de plusieurs pr.,-nnes. ~ roîtaie Belt Jo., .iraa-tti, :îî ch.
diatement un état d'inconscience L-a detv-u.- Jt pîitnant doa ta

abloolne. Il ali sateabla que fmue trou- tuarehandise. -

vatis traseprté dans un nouveau La président.- Vous v'ous expli- !r L t'

inde. plu brillnt que lt-s rations quere tout àheure.

des poètes. Ja cr.yais naig ur dats. an Jl'iiitl. La quianieii(e fri il v.:.

mr dhilt. La sensatinon était extui- napit ue recevoir dun tiisoiur et M .\.. eira l a m .in l

a et diieu.se. Tout en n:lagant d'une daue qui ctint iteautS lur nouvenue It.' 'i.ie1r tute

sans le plsu léger cli'ort dans lai as- orte et qu riaient aix iCelats, U.iu les tit s ang s iii i'tva -, liait

sô liiut -'atilrçus an oint tala tdine daaint qu'it s'élon uit J1e lap .:n- pr d ainer d-uaei t:a t :t -

d'un itarvCilleiiX Volt 'étaaier-laede. liai aiu sujet .u eet h>JlInil .. I est •.

J'u riuvaai aussitôat lar dcaîir l'y aber- bien bon, mu <lit la it-iuar, c'nt Lei an.:i i : i ri t

P . . N* O--ls-.l a 'l- a i .su a(n- vims..ts

dor et ju ae dirigerut er-s la rive, uL type i et il me îac.u ini -t - - j • i · · · , .t

matis saints nie press-r e-t tout à mon sa fomme ont 'habituie, tou ls Iun ftarecur, nais j la coaiis : je l'ai

nait) jeudis, de donner aux pauvres, qui .luc dan lias ae n. aVta voulez
's Iit-tîtii savent leurusa en, ous et n deux cent imaItrhs détulfie pour pchuer

Ceednla nier cli sugeait pas' leu de. .s
pétuelmesenst de tsinte', gniieque ja morceau do pain. Ne couannssans pas aux grailt res. ,

natura huieuasie ne subc pas ui mo- l Lrévenu pour utn de leuars habitua.-'-- dua tot, ons amti, c'est bien

difietin. 'tantôt el était pavreille ils lui dsieut : ( Mon bratve hommane, l-lirùla

de l'or liquide e t b:illamencaît éclai- nous donnons un amorceawu de pain -

réde pair les soleil ; tanhô! ellu devenait et dIeux sons aux pî.iuvres, mais le Nnuatva-:.r..s-NTRnEssANTE.
d'un rougtu de saeg mais saos qu'il y jeudi seulemnt ; il fttdra venir

vût rien do terribe ou de répugnant joudi.) Alors out honunte leur répond: .VEà S
dans cette cooration. Poue aieux Jo regrtte, monsiur et mdame,

dire, el piassait neucessivement patr ais le judi, je se peux pais. Alors,

toutes les teintes de 'area-en.ciel : tme dit le monsieur, nous avons trou- .

maîis k- jasun. et lu rouge doinienîit. vii la rntponse su drô!e, qune noia lui , .. ~
mr J'applrecais toajota de l'lu. aivons donné tout d mmen ses dux

couiuaic 'allaiTs y aborder, j vis sur · ous et -on lin, n riant cou s de'

gir subiatentaent du sol une quaintité fous.
desgens bizirement trau iduris et Le président, u prvenu.- Ehl
dont les 'uemeî aousmblaienst pouri,ant bien, le moment est ventu de vous
amiliâres. expli huer. Comme Sofa.

" Enfin, 'accostai Aussitôt un Le prévenu - Mais mon-stur,
camuc lpendide, co mposé de voix rien que nm t réponse, je ne peux paa }; l N'a ni pie ajustes

humaires et do lhaits d'oiseaux, le jeui, qui a lait !ant rire ce mon- tres canapés à lits occasio

elata dains les tirs. J>ans tont extia- siur et cet dam-t et qui fait rire possède uneplace aménagé

se, je frmaai les yuq. Je me laissai les personines qui sont ici, prouve Tous d
déposer paar la lt sur le rivge, o justament que je ne msundie pasi sat IuC-tsoft- Jlove.
je restai paisible coadme u unfant a, il est elair que pris au-si bien . a. 6 renaaarts.

nadrna.i dans son barceau, et tout l jeudi qu'un autre jour, là où on r: g i. sofa-Zfc ' ostbinupin. un..a.pôeull.,aitparele àtionelueue cî%olemaii .,m m eLE SOFA-LT HOVE
au pluudeu ai bill pa liaes e pn uqn oennnt.u m n faut'; en cinq minutes on eut a

énervant dlamr'hi.Ehjopsu mndn. ' LE SOFA=LIT HOVE
pouvris les yenx. t. d- Le président.-- Qu'est-ce que vous i j pièce. A l'aine dee' baeel

Aussiôt le charme fait Tompu. ôtes alors i iiv LE SOFA-LIT HQVEl
L'harmonie divine s'arrêtég Les fgu- La prévenu.-- t suis m rchand d mager les li:s encombrants â leurs ac

resionnu tlaiet de lge à bimbie ordinairesu danta il rend eu de c
drequioj.isecnes s te tr ingedi, .nePnuusplaseer leur commande maintenant..es

-toujours là, mu considérant avec une Le président.- Qu'est ce que i'est nu Prix de $2o a $75. Codiations fa
,cun-osité ardente, et je m'aperçns qlue ce' métier-là t S'Á]
que 'étaient celles des membres de Le prévenu.- Mais, monsieur,-

inotre assouiatluon. J'éprouvais-mainte c'est un métier comme un autre, et
apt une douleur atZ vive dans la tout profit, v que les morceaux de

régions du cou, mais j'étais en plaine linge noe oooûtunt rien je les ramas-
possession de mned sens. es .anms se te matis dans les botes, jas meme
avaientheureumenu coupla corde plusieurs concierges d..as aaison OÙ s~1 R ue St Sac

colli'gi e.
-- a.ardi !..par.n 1 n n'ostpas

à moi tr'il fat venidir aliar qua votr,
nuau eliiii, M. X... n'..st pas dun
c....1' !I ocoitnais bie , moi...

.d-e il A Lt ca itter d..n..; le te !F1 .

... t d, l .r-aiir wl .a t, it·aî.n .i é la ia- re-~s ata S.untt-Pare,

q a Il vien; -. an n~ .. ir, î.p'u( a O.1.
b:aI p a.îienr., cranix.

V.ot-é cinlt ati:. i'..it Scauitrir

a uit a tu--

i ntl -
1
. us.

1n. 1, tat'.-- t a:t ar- .. -t-il d(iC

I 'b,<'¡ i1. a c n ¡·L!*(Mai s : il un-dé -

rait ,iLure un avouié. aI : lu il!s i'e.st

- 1J'-ime ta bitique idî,it-ti d'un
air tutald t'noU père. lt 1 urqui1 no

cha.ser -e clhez toi i
- jarceu que tu t il1 t l r:cii i i

en>ulairct e:. que j atnD -uutvuis pas
que tu an masse.

Marchand de Poisàöia eli gros
et en détail.

. tRRel BJd 'OR i . i
Toutes sortes de POISSONS frais

et sléSs.
Iamîportations quotidiennes et spé

raialm- posir C(.)3M NIU NA UTES, RltS
TAURANTS, 1-LUTELS, Etc.

T ELEPHONE 663
là Effets livrés à domicile gratis.

Moitréal, 2n3 mai 884.-34

A VIS A ÀUX AERE 
Si -,nt,i. .-iniil "tesa 1A là 5. a nast air la,

iî'c.îrai-t il--------cafant qi souffredea.
i. n %c--o e VO OC-r ril m),a-

,rmnn n tu.D'

i t i. 1orsp .-. malad s ae i mmura% 0'.~-aan-.-t -- î . isa ieiund . sni attie vnS
4%uîiÇaii.a. nie. ce reaiCai',est bi.at-

wl:. - rit 10 vsw, tere tla dt:rrhe . .,
. 1 mv:et1-, in1testias, fart disptasta

a., la, se n i-lcit a ni nrs. reniit les in.
namantus.enai %SusOneergiu etlaletato 'i 1
le vsyt-meeauivneral.

Lm.', Siroupciatmisademe% viael-wpour lad.etaian'ide% ,,nî%nt%' l et airiabYe nuagt clet

ra-tes cétabii maiicatam pars iles femmm
des .saia..unia.-Xi est e. meac ebes tais ins
,harma,.in,. ata, ae mid.e .. ti-r. tPri-.s is.
la boutaikc.

deux.centimètres qu'il me-fanti mais-
o'est pour faire une fausse crète à.
mon coq.qui a:pérdu ila sienne en se
battant untre un diidon.

A l'examen

L'inp-îciour.-Qile voy z-vous sur
votre tôte lorsque vous Gte en plain
air 1 . -

-- La ci l.
L'iunp-àctcur. -- Et ]orsqu leci.A

est couvert, de nualgs' que voyez-
vour '1

-Mon parapluie.

Uin aveC.t caoacu vivemlent avce un

lnit--î-i . .' /'1~p't l " -i . p, -îî' 1'ia'

T r. o 11 -3.
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ris <.a de-i twi~iIii~t, d to sen al ' s unrnia-'tiaitlt-tgi/ Il,.tIi l a I-$ iit.V aiau-'îî-ùu
aunt, .ant en ura ISG.
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Aux MÉNAGRES. JNWrVIN ram-UTILI.

SOFA-LIT BR11 EVET R,

Breveté en France, Angle-
terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit Parfait.
Un Sofa Elezant

Comme Lit.
s, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'ait-
nnent tant de dérangements et manqu ent de solidité et de comfort,
e à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit

eclarent l'invention admirable.
r est un lit complet, combinant .n matelas enc rin, avec um matelas de 48-s

est un sofa de salon. en noyer noirsolide. legant et ine!eux.
R e-st indispensabte dans toute maison où une cLamnre d'étrangers fait dé- -Qe

m :caelAn.excellent lit dans la pièce où le Hlover sora-lit se trouve placd. E
R astm i sideratium de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule g
tL.s uns4lon ou une chambre à coucher. -

R e pour les familles qui vont en villiiature - inutile de .

eavei . . sa -lit se ocmpose de cinq pièces. s'aIutnt comme les enuchettes
t· . mm'andons à toute personne qui desire acheter un sofa-lit lover de

t ni s' toufretard a l'époque de la livraison.

DINE81l¥ AUX ATELIERS DE LA

edes C ommodes-Cabinets

remerti Coin de la Rue et Nicholas;

- -- -nrrX'CAPIrÄAL i O'7W0

Etem S ues e ssen ,-Ius en

il - no .

Neî certifions par liasprésentesguenous
surna-alions tes arrangt-eentsfaitepour ler
tiragrs atenuea et troimestriela dte la Cem-

paîlaj d Loerelc 'J .Pt a iLou.isa-
nae, 'jaisnotes gér-oncs et -on!r-1itIa crson-'
nea . m t les iragra nous-mu res et que I.
tout est conduit avec honatete,frach
et boit afoi pour toits les aii.verens; nous
tntorinoîas la Compagnie.il se r de ce

C- rtitie-aut, rcec despfu--ineaite de in signa-
ares attac.hee aa ses onnonces.

e .a-S-.-, .-. ai
-- - a- ' .
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